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D epuis ce week-end, Durbuy
compte une nouvelle asso-

ciation politique, « Ensemble ».
« L’objectif est de mettre sur pied
une liste électorale participative,
interactive. On doit encore réflé-
chir au nom et à la composition
définitive », explique Laurence
le Bussy. L’actuelle conseillère
communale PS croit à ce projet.
« Oubliées les couleurs politiques
d’hier. Dès aujourd’hui, ce sont
simplement des femmes et des
hommes de tous les villages, de
notre commune qui s’unissent
pour proposer de nouveaux pro-
jets, de nouvelles idées et aussi
achever certains dossiers, mais
cette fois-ci, en toute transpa-
rence. » Pour cette dernière
comme pour les autres élus de
l’opposition partenaires de ce
projet, cette « transparence
n’était plus assurée. La gestion
de la commune, sans être mé-
diocre, s’éloigne de plus en plus
de la vision que nous en avons.
L’alternance est donc devenue né-
cessaire, mais surtout, salu-
taire ! On veut revenir vers le ci-
toyen et travailler avec lui. Nous
estimons que ce n’est plus le cas
actuellement. Nous avons envie
d’une autre gestion pour notre
commune ».

« De part et d’autre, nous
avons ressenti un dérapage pro-
gressif dans la gestion et dans le
management du conseil commu-
nal mais plus grave encore, dans
le manque de cohésion entre les
membres du collège communal »,
souligne Yves Pinon, élu MR qui
a lui aussi rejoint la formation.

La nouvelle formation ras-
semble aussi des citoyens sans
couleur politique. « Nous
sommes en train d’identifier les
besoins des citoyens sur base de
leur analyse afin d’élaborer un
programme », développe encore
Laurence le Bussy. Yves Pinon,
pour le MR et Stéphane Coune-
rotte, pour le PS assureront la
double présidence de ce mouve-
ment. ■

N.HN.

« Ensemble »
contre
la majorité
communale
DURBUY

C hose promise, chose due.
Nam’in Move, appellation

derrière laquelle le TEC Namur-
Luxembourg veut montrer sa
volonté de prendre en compte
les spécificités propres à la Ville
de Namur, a présenté « le résul-
tat du processus participatif qui
a permis d’améliorer le projet de
nouvelles lignes de bus entre Bel-
grade et Jambes-Erpent ». Et on
sait à quel point toute modifica-
tion de lignes dans la capitale
wallonne peut être soumise à la
vindicte populaire, comme du
côté de Saint-Servais. Mais pas
cette fois-ci. Sans doute le pro-
cessus participatif y est-il pour
beaucoup. Même le PTB – ab-
sent du conseil communal mais
fort actif sur les dossiers sen-
sibles auprès des habitants –
s’est dit « satisfait du résultat
obtenu par les habitants ». Car
aux yeux des troupes de Raoul
Hedebouw, c’est bien l’action ci-
toyenne qui a imposé une autre
tournure aux événements.

Ce qu’il faut retenir des chan-
gements ? Pour l’essentiel, la
ligne A remplace la ligne 8, plus
directe entre les pôles, avec au-
tant voire plus de fréquence aux
arrêts à haut potentiel ; des
lignes de renfort (54R, 8R) ap-
paraissent aux heures scolaires ;

le centre-ville reste aussi bien
desservi avec ses possibilités de
correspondances ; les liaisons
entre la gare de Namur et
Jambes vont être plus rapides et
plus fréquentes ; très peu d’ar-
rêts vont être modifiés. Sans ou-
blier que « la ligne 1, fusion des
lignes 1 et 1b, sans impact sur le
nombre de parcours, aura un iti-
néraire plus classique entre Na-
mur et Jambes, comme les lignes
2 et 9 vers le centre-ville puis le
pont de Jambes », note le TEC.

Ce qui fait dire à Thierry War-
moes, président du PTB Namur,
que « par rapport aux plans ini-
tiaux du TEC, l’avancée est im-

portante. Aucun arrêt n’est sup-
primé et les fréquences de des-
serte ont été revues à la hausse en
de nombreux endroits. Mais ces
avancées n’ont été possibles que
grâce au combat acharné des ci-
toyens dans les ateliers partici-
patifs. Ils se sont battus pour
leurs bus, pour leurs quartiers.
Tout comme l’organisation elle-
même de ce processus participa-
tif – une première pour le TEC en
Wallonie – est le fruit du combat
incessant des habitants du
Beau-Vallon contre la suppres-
sion du bus dans leur quar-
tier ». ■

LUC SCHARÈS

Le TEC réorganise les dessertes
d’Erpent, Jambes et Belgrade
NAMUR Les résultats du processus participatif très commentés

Même pour Thierry Warmoes, président du PTB Namur,
« l’avancée est importante », mais elle n’a été possible 
que grâce à la détermination des citoyens. © J.R.

L ’inspiration vient de Nantes,
ville où depuis 2012 les

« Dîners secrets du Voyage »
font un tabac. Cela tombait bien,
l’initiative nantaise cadre parfai-
tement avec les objectifs des
agences de développement local
(ADL) qui sont, entre autres,
d’encourager les circuits courts
alimentaires, mettre en valeur
les produits locaux et le savoir-
faire des producteurs et restau-
rateurs, ainsi que promouvoir
les territoires et leurs spécifici-
tés. Six ADL de la province (An-
hée, Bièvre/Vresse-sur-Semois,
Ciney, Dinant, Rochefort et
Walcourt) se sont donc associées
autour d’un projet baptisé les
« Tables secrètes namuroises ».

« Une Table secrète est un dî-
ner ouvert à tous, d’une centaine
de couverts. Elle prend place
dans un lieu insolite ou remar-
quable qui reste mystérieux jus-
qu’au matin même de ce repas.
Le lieu sera dévoilé par SMS »,
commentent les organisateurs.
« Il s’agit d’un menu unique à
50 euros, boissons comprises. Il
est composé d’au moins cinq
produits locaux issus de la pro-
vince de Namur, dont au moins
un de la commune hôte. Le me-
nu est préparé librement par un,
voire deux chefs ou restaura-

teurs de la commune hôte, sélec-
tionnés sur base de la qualité de
leur prestation. En 2017, six
Tables secrètes prendront place.
Une sur chaque territoire des
ADL concernées. » Les six ren-
dez-vous sont fixés entre le 9
juin à Anhée et le 8 septembre à
Walcourt. Règle du jeu oblige,
personne ne vous dira où préci-
sément, hormis le jour même.
Une manière originale et un
brin mystérieuse de découvrir
une région à travers ses petits
plats, pour un prix qui se veut
démocratique.

A Nantes, le principe est de
toujours n’avoir qu’une seule –
mais remarquablement longue –
table dressée pour accueillir une
centaine de convives. Les places
ne sont pas attribuées, chacun
s’installe où bon lui semble, ce
qui visiblement renforce ce sen-
timent d’une découverte autant
culinaire qu’humaine, en faisant
de nouvelles rencontres. Selon la
presse locale, ces dîners secrets
rencontrent un tel succès que les
organisateurs ont dû imaginer
un système de tirage au sort
pour éviter les jalousies entre
restaurateurs. ■

LUC SCHARÈS

www.tables-secretes.be

Des dîners secrets
ouverts à tous
GASTRONOMIE « Tables secrètes » namuroises

C ela fait huit éditions que le
festival international de la
caricature, de la BD, du

dessin de presse et d’humour de
Rouvroy-Virton distille ses des-
sins durant un week-end chargé,
et même au-delà. En 8 ans, bien
des choses ont changé, dans le
fond et la forme. Il y a eu le drame
de Charly Hebdo et le festival est
désormais placé sous sur-
veillance policière.

Mais cela n’a jamais réduit la
motivation des organisateurs en
vue de la jouer « soft » ou d’inter-
dire la venue de dessinateurs qui
ne font pas l’unanimité. Que du
contraire. Cette année, il y aura
encore des artistes qui ont fait de
la prison dans leur pays pour
cause de caricature, à l’image du
Marocain Khalid Gueddar et de
l’Algérien Fathy Bourayou.
D’autres, comme les Iraniens
Rmezzani et Sheed, ou l’Azer-
baidjanais Mirzoyev, sont eux des
réfugiés.

Le festival continue donc à
donner la parole, le crayon et la li-
berté d’expression à une volée
d’auteurs venus des 4 coins du
monde, parfois expressément
pour le festival, à l’image de
l’Américan Daryl Cagle. « Ce der-
nier est un des Américains les
plus prolifiques des 35 dernières
années. Il a travaillé pendant 15
ans pour le Muppet Show, note
Rafagé, alias Raphaël Donnay,
dessinateur local organisateur du
festival et récent secrétaire géné-

ral de l’association France Car-
toon. En 2001, il a créé le « Cagle
Syndicate Cartoons » qui diffuse
les caricatures de 60 dessinateurs
de presse auprès de 850 journaux
du continent américain. »

Mais pour pouvoir boucler le
budget d’un tel festival, il faut des
partenariats, comme avec l’Uni-
versité de Luxembourg où l’Israé-
lien Michel Kichka donnera une
conférence et interviendra en

classe. D’autres rencontres sont
prévues hors festival, dans des
écoles de Longwy, Arlon, Athus
et les deux dessinateurs « prison-
niers » se rendront dans les pri-
sons de Marche et Arlon pour des

rencontres avec des détenus.
Depuis l’an passé, le festival

s’est aussi réorienté le dimanche
vers Rouvroy, Virton offrant
moins d’espace disponible. Mais
une dizaine de dessinateurs pas-
seront leur vendredi au home
L’Amitié de Virton, pour un mi-
ni-festival ouvert au grand pu-
blic, ainsi qu’au marché, au café
Le Rustique et dans divers en-
droits de la Grand-Rue. Daryl
Gagle exposera aussi ses croquis
dans les caves de l’hôtel de ville,
du mercredi au dimanche. Et de-
puis ce 2 mai jusqu’au 15 mai, 23
« roll up » faisant partie d’une ex-
position qui tombe à pic et est in-
titulée « Le FN au bout du
crayon », est visible à l’hôtel de
ville de Virton, avant de rejoindre
le ROx.

Le festival joue donc la carte de
la diversité dans le dessin sans
concession, à l’image de l’affiche
dessinée par Lardon, qui avait
remporté l’an passé le concours
des dessinateurs invités. ■

JEAN-LUC BODEUX

La Gaume va de nouveau
« cartooner » fin mai
VIRTON/ROUVROY Du FN à Trump, des dessins de presse et d’humour

La 8e édition
du Festival
de la caricature 
et du dessin de presse
se prépare.

Diverses rencontres
sont prévues hors
festival, dans les écoles
et prisons.

L’affiche 2017 du festival, signée Lardon, caricature le président Trump dans tout ce qu’il a de plus
extrême... © D.R. 

Les principaux
rendez-vous
Le festival se déroule le
vendredi 19 à Virton, avec
vernissage à la maison du
Tourisme à 18 h 30. Expo à
l’hôtel de ville et dans les
caves les jours qui pré-
cèdent.
Samedi 20 et dimanche
21, RDV au ROx de Rou-
vroy : expos, dédicaces,
projection d’un film sur la
liberté d’expression, prix
du festival, battle de dessi-
nateurs, etc.
Seront présents Vallejo,
Cagle, Gueddar, Sampaio,
Bonfim, Renault, Moine
IOo, Rousso, Goubelle,
Nol, Nardi, Seb, Kroll, etc.
Infos : www.lagaumeca-
cartoon.be

FESTIVAL

LESBRÈVES
PROVINCE DE NAMUR
Collecte des plastiques 
Le département de l’environ-
nement du Bureau écono-
mique de la Province (BEP) or-
ganisera, du 8 au 26 mai une
collecte des déchets de plas-
tiques agricoles non dange-
reux et des cordages en plas-
tique. Une collecte payante
des filets d’enrubannage aura
lieu du 15 au 29 juin. (L. Sc.)

ANDENNE
« Djihad » au centre culturel
Le Centre culturel et les ser-
vices de cohésion sociale s’as-
socient pour la programmation
le 5 mai prochain de la pièce
Djihad d’Ismaël Saïdi. Cette
pièce circule depuis 2015 et a
été vue par plus de 70.000
spectateurs. Elle raconte l’his-
toire de trois jeunes Bruxellois
face à l’oisiveté de leur vie. Ils
décident de partir au nom de
leur religion en Syrie pour
combattre aux côtés des
autres djihadistes. « Ces repré-
sentations constituent l’un des
outils que les services de cohé-
sion sociale comptent utiliser
pour évoquer la thématique dif-
ficile du radicalisme religieux »,
commente la Ville. « Rappelons
qu’Andenne bénéficie d’un sou-
tien de la Wallonie dans le cadre
de son appel à projet sur la pré-
vention du radicalisme et l’amé-
lioration du vivre ensemble. » In-
fos : centreculturelandenne.be
(L. Sc.)


